
J O U R N A L D ' U N J O U R N A L I S T E

BRUXELLES
S O U S

L A B O T T E A L L E M A N D E

p a r Cha r l e s T Y T GAT

2 mars 1917

Madame Zondervorst a reçu le prix de sa
félonie : elle a été nommée directrice de l'école de
la rue du Marais en remplacement de
Mademoiselle Monod, toutes les
autres institutrices ayant refusé préalablement de
recueillir cette succession. Madame Zondervorst
n’a, bien entendu, pas eu les mêmes répugnances.
Seulement, comme cette école ne compte plus
une seule élève, l'action nuisible que ne pourrait
manquer d'exercer la nouvelle et très provisoire
directrice, sera complètement nulle.

Il n'y a plus, pour l'instant, aucune école en
activité dans l'agglomération bruxelloise. Même les
cours d'adultes, qui se donnaient le soir, ont été
interdits par les Allemands. Un de ces cours se
donnait à l'école N°6, au boulevard du Midi. Hier,
lorsque les élèves sont arrivés, le directeur, M.
Kemp, s'est avancé vers eux dans le préau et les a
harangués en ces termes :

« Mes chers amis, nous allons nous séparer.
Les cours sont suspendus. Ne vous réjouissez pas



des vacances qui vous sont octroyées. Les autres
années, au moment d'aller en congé, vous aviez le
droit d'être joyeux, car le repos qui s'offrait à vous
était la récompense méritée d'un fructueux labeur.
Aujourd'hui, on ne vous accorde pas de vacances ;
on vous chasse de votre école et celui qui vous
chasse, c'est l'ennemi ...

Avant de nous quitter, j'ignore pour combien de
temps, vous allez défiler devant notre drapeau
national et vous le saluerez avec respect, car vous
ne le reverrez plus jusqu'au jour où, libre et fier, il
flottera à nouveau au soleil de la victoire ... »

Les élèves, émus, se formèrent sur deux rangs
et, pieusement découverts, passèrent en silence
devant nos trois couleurs, puis quittèrent
l'établissement.

Il n'est pas sans intérêt de noter que dans le
préau de toutes les écoles de la ville de Bruxelles,
le drapeau belge est resté arboré depuis 1914.
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Notes de Bernard GOORDEN.
Voir en date du 11 février de ce même Journal
d'un journaliste. Bruxelles sous la botte
allemande :
http://www.idesetautres.be/upload/19170211%20TYTGA
T%20Charles%20BRUXELLES%20SOUS%20LA%20B
OTTE%20ALLEMANDE%20Journal%20journaliste.pdf



Ce serait également intéressant de comparer avec
ce qu’en disent en date du 13 février Louis
GILLE, Alphonse OOMS et Paul
DELANDSHEERE dans 50 mois d'occupation
allemande (Volume 3 : 1917) :
http://www.idesetautres.be/upload/19170213%2050%20
MOIS%20OCCUPATION%20ALLEMANDE.pdf


